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Chapitre numero 1
Titre : Ascension
Poste le 09/06/2010 a 09:24:14 par Fhurai

Ciel bleu, vent frais,
je ne peux m'empêcher de partir, jeunesse si dépareillée,
quand vas-tu finir ?
La marche que beaucoup gravissent, sans crainte, machinalement ;
avant que d'autres, de grandir finissent,
je l'ai dépassée, en souffrant.
Ténèbres, je vous vois en pleine journée,
dans ma vie, dans les cours,
dans mes loisirs, mes promenades sans détours.
Depuis longtemps l'enfant a cessé de rêver,
il a avancé, sans regarder autour de lui,
quitte à devenir quelqu'un que les aures fuient.




Chapitre numero 2
Titre : Solitude
Poste le 09/06/2010 a 09:32:08 par Fhurai

Tristesse infinie, mélancolie infime,
mal qui s'affale sur mon coeur,
tu as épargné ma famille dont ma soeur.
Tu me fais m'exprimer en mime.
Je n'ai plus de repos, ma vie est fade,
les gens me parlent mais je ne les entends pas.
J'ai peur ! Ca ne me ressemble pas.
Tout comme ma respiration qui se saccade.
Mon esprit s'abreuve à foison
de mes idées noires, semblables à un poison.
Je n'en peux plus, je ne suis plus moi.
Ceux qui m'entourent, me pointent et me rejettent.
Ne veulent plus de ma personne, les dieux et les prophètes.
Seul, mes pensées s'envolent, au gré du vent, vers toi.




Chapitre numero 3
Titre : Ressentiment
Poste le 09/06/2010 a 09:36:43 par Fhurai

Mélancolie, tu me tiens dans ta paume
et j'essaie de m'échapper.
Ma famille, sur ma vie, met un baume
qui n'arrive pas à me calmer.
Je n'arrive plus à m'exprimer,
mon coeur s'est à jamais perdu ;
la voix que j'entendais, s'est tue
et tu en as profité pour m'attraper.
Que sont les sentiments ?
Qu'est-il advenu de mon innocence ?
Elle a disparu, à mon sens.
Des voix parlent, je me mens,
elles s'adressent à moi,
et je crève à petit feu pour toi.




Chapitre numero 4
Titre : Combat
Poste le 09/06/2010 a 09:42:38 par Fhurai

Une flamme, en moi, s'est allumée ;
une rage folle, de mon coeur, s'est emparé.
La vie m'a rattrapé à temps,
guerrier dans l'âme, en avant.
Devant moi se dressent des ennemis,
ma colère, ma peine, ma lacheté,
armées, prêtes à abattre mon envie ;
j'apparais avec mon stupide bouclier.
La colère s'avance avec mes injustices,
la peine continue le supplice,
la lâcheté ne peut s'empêcher de rire.
Indifférent aux attaques, pire
armé avec, à ma main, une épée,
je me défends sans arrière-pe




Chapitre numero 5
Titre : Marche
Poste le 26/06/2010 a 23:11:50 par Fhurai

Je me rends au lycée, le cœur gros,
mon plus fidèle ami sur les oreilles.
Dans la foule, je me sens de trop,
avec l'impression qu'aujourd'hui ressemble à la veille.
Rien de plus, rien de moins,
mon quota d'erreur reste le même.
J'ai envie de pleurer dans mon coin,
mais les larmes se sont taries et on récolte ce que l'on sème.
Pourquoi ai je renoncé à mes sentiments ?
Ai je cru que ça me rendrait plus fort ?
J'ai l'impression d'avoir les bras ballants.
Un nuage se déplace et le soleil m'aveugle,
la joie l'accompagne en renfort.
Je retrouve la cohue et la foule beugle.




Chapitre numero 6
Titre : Intellectuel
Poste le 26/06/2010 a 23:34:46 par Fhurai

La plus grande arme de l'homme,
ce n'est point sa force physique,
c'est de savoir réfléchir de façon véridique.
L'esprit, c'est ainsi que l'on le nomme.
Pourtant il ne peut s'empêcher de jouer les gros bras, 
quitte à perdre ce qui fait de lui un être supérieur.
Aux pieds des arbres, je vois un cobra,
alors que dans la jungle, j'entends les singes rieurs.
Devant moi s'étend une plaine sans joie,
sur laquelle reposent des cadavres pourris.
Cependant, un chemin lumineux croit
et les animaux au bout semblent nourris.
Homme d'esprit, même si tu es frêle,
n'abandonnes pas tes choix, ni tes décisions,
fais que sur leurs corps, tes idées grêlent
et qu'on ne renonces pas à ton ambition.




Chapitre numero 7
Titre : Pensée (ceci n'est pas un poème normal)
Poste le 30/10/2010 a 00:00:16 par Fhurai

http://www.deezer.com/listen-5786401
Toi qui a des envies, toi qui a qu'une vie.
Ne désespère pas et avance, qui a attaquer toute défiance.
Ne permet pas ceux qui t'offenses, de croire en leur toute puissance.
L'humanité est toujours au dessus d'eux, les empêchant d'être heureux.
Toi qui a perdu un être cher, ne renonces pas à ce qui te sert d'air.
Homme, femmes, tous égaux, en droits comme en devoir.
Tous égaux et surtout, tous humains. Car nous sommes et serons toujours attirés par la même chose : l'Amour.
*Faut que j'arrête de me mettre en transe chaque fois que j'écoute du Bullet for my Valentine.*




Chapitre numero 8
Titre : Homme
Poste le 30/10/2010 a 00:21:13 par Fhurai

http://www.deezer.com/listen-5786404
J'ai toujours pensé que fatalement un jour,
je découvrirai que j'ai destin extraordinaire,
je me suis résolu à rester hors de la lumière,
et laisser les autres me traiter de balourd.
Fini les rêves, fini la gloire et les richesses,
je ne suis qu'un gosse comme les autres,
perdu avec ses propres faiblesses,
à se morfondre comme chacun des nôtres.
Je me suis vu géant, je ne suis que fourmi,
je me suis vu bœuf, je ne suis que le veau,
exubérant au possible, je me calmis,
de peur que mes actions me laissent dans le caniveau.
Toutes ces révélations m'ont permit de comprendre une chose,
je ne suis immortel et point supérieur à en devenir divin, 
mais une voix résonne dans ma tête et me crie « ose ! »
pour me faire comprendre que l'homme est maître de son destin.




Chapitre numero 9
Titre : Un p'tit nouveau !!
Poste le 30/10/2010 a 00:32:54 par Fhurai

Salut, c'est de nouveau moi !!
C'est pour prévenir que j'ai décidé de partager ce recueil avec un pote. Il m'a avoué après un cours de sport qu'il écrivait, je lui ai proposé de se lancer, il accepté et voilà... Nivek036 est arrivé.
T'inquiètes, tu vas écrire et tout se passera bien, tu n'as pas à t'en faire.
Fhuraï




Chapitre numero 10
Titre : Si seulement...
Poste le 21/11/2010 a 20:49:41 par Nivek

[i]Si seulement...[/i]
Si seulement le temps était une limite. Ce n'en est pas une pour moi. Je prends le temps qu'il me faut.
Si seulement, le moment fatidique coïncidait avec la fin du temps que j'ai.
Si seulement, j'avais le temps de mes ambitions.
Si seulement, je pouvais arrêter le temps lors de mes moments de rêvasserie.
Si seulement, moi et le temps nous nous aimions.
Si seulement, le temps était mon ami, et pas mon ennemi.
Si seulement, le  temps n'existait  pas !
______
Mon premier poème publié. Il traite la notion du temps, un grand classique ! <img src="/img/smileys/1.gif">
Personnellement, le temps est très problématique en ce qui me concerne: dans chaque chose que je fais, j'essaye d'atteindre la perfection (devoirs, sport, musique....). Je pense que cela tient au fait du manque de confiance en moi, qui me pousse à vouloir atteindre la perfection, et être aimé, accépté, ou encore admiré.
Et vous, quel est votre rapport aux temps ? Ce petit poème vous parle t-il ?




Chapitre numero 11
Titre : Celui qui voulait rêver
Poste le 22/11/2010 a 23:19:46 par Nivek

[i]Celui qui voulait rêver[/i]
La réalité m'enferme dans un monde dérisoire
J'aspire à m'envoler, planer au dessus de tout,
Atterrir dans l'immense bois de mes rêves, et me perdre.
Me perdre dans ce lieu fantastique où tout est possible :
Où la mort ne fait pas mal, où la peur n'est qu'éphémère.
Dans cette végétation exubérante, n'appartenant qu'à mon esprit,
J'y verrai des arbres, des fruits et des fleurs, aussi merveilleux que singuliers;
Je pourrai oublier un moment l'Humain que je suis,
M'affranchir des règles de la triste et banale réalité, dépourvue de toute fantaisie.
Mais inéluctablement, je prends conscience 
Que cette lueur sépulcrale fera son apparition,
Que la magie de mes mots s'éteindra, 
Et m'arrachera de ce rêve, pour cette fois tenter de m'attacher
Afin que mon esprit ne puisse plus vagabonder au-delà de ce réel morne.
Toutes mes contraintes, déjà lourdes, m'écraseront profondemment,
Car j'ai perdu du temps à imaginer l'irréel, et à fuguer pour m'isoler.
Mais cette rêverie, ce plaisir de mon esprit, me permet à présent
D'affronter de face cette réalité, et de parvenir à y vivre !
Mais j'y échapperai à nouveau, je l'espère ! Fuir pour tout oublier
Et m'évader du rationnel, reconstruire ce rêve insensé et nécessaire
Et encore m'épanouir dans ma vie avec la nature humaine.




Chapitre numero 12
Titre : Cerné par la Solitude
Poste le 22/11/2010 a 23:31:42 par Nivek

[i]<b>Cerné par la Solitude</b>[/i]
Entouré de la Solitude
Je suis seul, seul. 
Quand je lève la tête, 
Je vois, je vois le vide
Qui m'envahit et qui me détruit peu à peu.
Personne, personne pour le dire.
Un jour, je partirai, 
Ce jour-là, serais-je seul ?
Pour le moment, je suis bien là
Et je suis seul.
Je prétends l'être par volonté
Ce n'est pas la réalité.
Je prétends l'être par nécessité
Mais ce n'est qu'un mensonge.
Et je songe à ce que je perd.
Je ne suis pas un homme,
Je ne saurai définir cette boule de sang.
Ce coeur,  bat,  bat mais pour personne
Pendant que mon cerveau lâche, petit à petit.
Le jour viendra où je m'envolerai,
Mon coeur de battra plus,
Mon cerveau ne sera plus,
Ma souffrance disparaitra avec moi
Et je finirai en fumé, avec cet ennemi de toujours
Qui m'accompagnera à jamais.





Chapitre numero 13
Titre : Souvenir
Poste le 24/11/2010 a 15:28:22 par Fhurai

http://www.deezer.com/listen-677104
La première était jeune, forte et fière,
Quand elle courut vers le BAC, tête la première.
Une nouvelle année, devant elle, se présentait,
avec des rêves d'avenir et des défis à relever.
De grands sportifs, la classe était composée :
de footeux, excentriques élèves,
de judokas, à l'enthousiasme dosé,
de handballeuses dont l'esprit s'élève.
Les autres élèves n'étaient pas en reste non plus ; 
parmi eux, se comptaient des élèves au potentiel inconnu,
et d'autres aux caractères si spéciaux, que leurs camarades parurent idiots.
Classe d'inconnus, ou de simples connaissances,
les relations dans la classe se sont transformées.
Les élèves sont devenu amis, avec mal ou aisance,
pour devenir, à la fin de l'année, une famille au complet.
(Hommage à la clsse de l'année dernière où j'ai bien déliré !!)




Chapitre numero 14
Poste le 04/12/2010 a 17:21:21 par Nivek

<b>[i]Perdu[/i]</b>
Je suis là, rodant dans cette végétation
Tout me paraît beau, mais le Temps m'empêche de contempler.
Je sens l'odeur de cette nature qui respire.
Je n'entends que très peu les bruits, 
Ou plutôt mes oreilles si peu accoutumées à ce monde,
Ne parviennent pas à écouter les cries naturels.
Je vois les rayons de l'astre qui tentent de transpercer des fines couches vertes protectrices.
Ils forment des fils d'or, tendus sur ces victorieux du temps
J'ai l'impression d'être isolé et seul, pourtant je suis entouré de vies,
Je n'ai pas le langage pour communiquer avec eux. 
Alors je suis silencieux et me satisfait d'observer.
Toutefois, je voudrai, j'aimerai leur parler, par tous les moyens
Mais je me sent trop faible devant eux, qui semblent tous savoir
Et qui me font voir que je ne suis pas ce que je veux et ce que je suis
Alors j'observe, et un jour peut-être je changerai, 
Et je serai dès lors capable d'échanger avec eux mon trésor personnel 
Qui fait de moi un Homme vivant.
Je ne sais pas où aller, ni même où je suis
Parfois j'aperçois la lueur chaleureuse de l'astre d'or
Qui m'indique la liberté; je n'y parviens pas.




Chapitre numero 15
Titre : Une morte imminente
Poste le 12/12/2010 a 16:09:54 par Nivek

[i]<b>Une morte imminente</b>[/i]
Elle est là, couchée sur son lit,
Dans sa vie, à présent maudite, elle rêve de poésie. 
Cette musique qu'elle entend,
Lui fait penser à sa vie d'antan;
Ah ! Qu'elle était vive, ardente, rayonnante, chantant la vie.
Ah ! Elle a profité des beaux jours ; essayant d'assouvir ses moindres envies.
Présentement souffrante, elle voudrait oublier,
Mais, sans cesse, une voix vient lui murmurer :
« Tu n'es plus que brindilles parmi les cailloux,
Bientôt, tu finiras dans cette boue ! »
Alors elle tente de ne plus écouter
Mais constamment, cette voix vient l'étouffer.
Elle finie par accepter cette sombre vérité,
Et, dans son reflet, elle voit bien qu'elle est toute ridée.
Résignée, elle sait qu'aujourd'hui le jour est venu
Demain, elle périra, car le temps l'aura vaincue.
De son expérience, vécue non sans rudesses
Elle a pu s'enrichir d'une certaine sagesse
Alors, avant l'heure funeste, elle s'était dite pour se consoler, que son souvenir
Ephémère à l'échelle d'une vie, ne pourrait faire que peu souffrir,
Que sa maison, sa ville, son monde continueraient leur route,
Et qu'en somme, sa traversée du temps, était loin d'être une déroute.
Rappelons-nous toujours, que tout être un jour, est voué à mourir,
Car le Temps, cet ennemi insatiable, a besoin de se nourrir.
Ce n'est pas le Temps qui s'en va, mais nous qui nous en allons.
Alors tachons de vivre pleinement, comme cette vénérable; profitons.





Chapitre numero 16
Titre : Une nuit illusoire
Poste le 09/01/2011 a 22:31:32 par Nivek

[i]Une nuit illusoire[/i]
Je t’ai attendu toute la nuit mais tu n’es pas venue
Dans mes larmes, ton reflet avait disparue
Alors j’ai tenté de dormir, pour rêver.
Rêver de toi, avec moi, dans mes bras, 
Ne plus voir que tu n’es plus là
Et construire ce rêve savoureux
Qui m’est malgré tout douloureux.
Car je fini par prendre conscience
Que ce n’est qu’un rêve sans circonstances
Sans logique, sans tes sentiments
Sans ta folie, sans ton intelligence.
Tout n’est qu’illusion, tout est trop parfait, 
Je ne parviens plus à savourer ce que tu es vraiment
Alors maintenant, je vais vivre, et t’oublier…
T’oublier ?! Non, t’oublier, jamais....  Ne jamais te délaisser.
Mais ma vie sera sans toi, 
Mais ma vie ne sera plus pareille.
Et mes rêves, qui me font tant souffrir
Seront remplacés par mes souvenirs éclatants,
Seules traces de notre vie à deux,
Pour que je puisse maintenant rayonner, loin de tes yeux.





Chapitre numero 17
Titre : Douleur
Poste le 21/05/2011 a 00:57:19 par Fhurai

http://www.deezer.com/listen-7318020
[c]Pas après pas, il s’avance vers sa fin,
N’ayant aucunement peur de son destin.
Les démons et les dieux, il n’y croit plus,
Les doutes et les peurs l’ont rompu.
Souffrance, colère,douleur, sang,
Tout le répugne, l’écoeure et pourtant,
Il ne peut s’empêcher de contempler
La vision qui se trouve à ses pieds.
Pleurs, pleurs, humain, coule et disparaîs,
Tu ne peux dévier de ta condition funeste,
Repentes-toi de tes louanges pestes.
Les ténèbres avancent et avalent ce qui leur apparaît
Sombre dans la bêtise et dans la folie,
Tombes avec tout ce qui te semble joli.[/c]




Chapitre numero 18
Titre : Sensation lourde
Poste le 12/06/2011 a 16:26:12 par Fhurai

[c]Évènement des plus singuliers,
Abrutissement de l'esprit,
Hommage à l'animal que l'on est,
Tourmentant avec tes affres et tes cris.
J'ai refusé dans ma jeunesse,
De servir par nature ta personne,
Même quand ma volonté s'affaisse,
Je n'accepte pas de te suivre quand tu sonnes.
Monstre sentimental intransigeant,
Tu touches les cœurs purs,
Comme celui des hommes les plus durs.
Et pourtant, sans que s'en rendent compte les gens,
Tu parasites notre vie et notre ère,
Respectant ta nature et ton nom : colère ![/c]




Chapitre numero 19
Titre : Peur inexplicable
Poste le 04/08/2011 a 23:47:21 par Fhurai

[c]L’Epace est au Temps ce que le Temps est à l’Espace,
Un frère, un ami et en même temps un ennemi, un rival.
Je vois l’Espace s’étendre indéfiniment et je ne peux supporter le vertige que cela me fait.
Je vois le Temps s’écouler inexorablement et je ne cesse de vouloir l’arrêter.
Les deux concepts, forces incontestées de notre univers m’inspirent tout et son contraire ;
Je ne peux pas expliquer cette volonté à vouloir les contrôler
Mais parallèlement, elles me rebutent et me poussent à m’y soustraire
J’ai envie de tout envoyer balader mais mon souhait premier est de continuer d’exister.
Ma plus grande peur est de disparaître et finalement n’être qu’un nom de plus.
Je suis effrayé qu’on voie mon nom et qu’il indiffère tous les gens.
C’est pourquoi je considère cette pensées comme un témoignage de l’être que je fus
Ma peur m’accompagne sans cesse, j’y pense le moins possible ;
Elle me casse, me brise et m’enferme de longues heures pourtant,
Elle est telle que ce soir, je l’exprime alors que pour tous elle est risible.[/c]
Pas de commentaire vache, s'il vous plaît. Cette pensée a été faite dans un instant de déprime totale, glauque et morbide. Merci de compatir à l'état de l'auteur.




Chapitre numero 20
Titre : Décadence
Poste le 23/11/2011 a 12:58:21 par Fhurai

Les pleurs, les larmes, les cris,
Un enfant, dans la rue, rit.
Les armes ont cessé de chanter,
Les espoirs ont cessé d’émerger.
Le monde regarde le résultat.
Le pays va-t-il lui ressembler ?
Croyance de la naissance d’un Etat
Le peuple va-t-il être comblé ?
Religion d’Etat, poison d’aujourd’hui,
Soumission de la femme, sa destruction,
Rejet des valeurs de l’illusion.
Les étrangers, dans la peur, fuient,
Les enfants retombent en enfance,
Revoilà le Moyen-Âge et sa décadence.





Chapitre numero 21
Titre : Révolution
Poste le 23/11/2011 a 12:59:04 par Fhurai

Le temps coule, passe
Reliant le monde aux gens,
Le cœur des choses, touchant,
Les frontières des hommes s’effacent.
Une idée folle venant d’un autre temps,
Me pousse à écrire ce récit,
Les grands hommes d’antan
Ont vu leur plan réussi.
Liberté, droit des hommes naissants.
Egalité, tous les frères pensants.
Les esclaves et les pauvres se lèvent.
Démocratie, rêve que tous écrivent.
Laïcité, peur que les extrémistes vivent.
Le soleil de la révolution se lève.
